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Histoire et anthropologie du droit musulman
M. Mohammed Hocine Benkheira
Directeur d’études
Nous avons poursuivi cette année encore (pour une dernière fois) notre grande 
enquête sur le célibat et la continence sexuelle. Nous avons examiné différents genres 
littéraires. Pour commencer, notre attention s’est portée sur le hadith au sens large. 
C’est ainsi que nous avons dépouillé Kitāb al-ʿ iyāl d’Ibn Abī al-Dunyā (m. 281/894), 
qui contient plusieurs textes très hostiles à la famille. C’est la plus ancienne compi-
lation de ce type. Mais c’est seulement au siècle suivant, au ive-xe siècle, qu’on voit 
apparaître le premier hadith en faveur du célibat chez Ibn Abī Yaʿ lā (m. 307/919). Il 
s’agit d’une variante d’un hadith qui était déjà présent dans les compilations d’Ibn 
Ḥanbal, Tirmiḏī et Ibn Māğa, mais auquel on a rajouté une explication de mot. Nous 
sommes donc en présence d’une interpolation. Par la suite ce hadith réapparaîtra 
chez al-Ṭabarānī (m. 360/970), Abū Ṭālib al-Makkī (m. 386/996) ou Ibn Aʿsākir 
(m. 571/1176). De son côté, le šāfiʿite al-Ḫāṭib al-Baġdādī (m. 463/1071) recommande 
explicitement le célibat pour les muḥaddiṯūn, « les collecteurs de traditions », 
parce que leur mode de vie est antinomique avec une vie familiale respectueuse 
des obligations paternelles. Nous avons également exploré d’autres genres litté-
raires : le soufisme, la médecine et la sīra. Dans le premier cas, et contrairement 
à ce que l’on peut lire parfois, les soufis ne sont pas toujours les partisans les plus 
fervents du célibat, même si parfois ils en reconnaissent la nécessité pour certaines 
personnalités. Malgré tout, ils contribuent à lui donner droit de cité. La littérature 
médicale est dominée par une préoccupation majeure : la menace d’impuissance 
qui guette les hommes. Elle fourmille donc de remèdes pour y remédier. Mais on 
y rencontre également des procédés pour annihiler le désir sexuel. Quant à la sīra, 
nous avons établi que les auteurs de « vies » du Prophète sont souvent préoccupés 
par l’interprétation de sa vie sexuelle, qu’ils ont tendance à dénier. Nous avons 
également établi que l’image de l’ermite a évolué et que les jugements y sont de 
plus en plus favorables, à l’inverse du point de vue hostile qui prévalait au cours du 
iie-viiie siècle. Comme nous projetons de publier les résultats de cette investigation 
dans un ouvrage, nous abrégeons ce compte rendu.
Nous avons également abordé la question du coït interrompu (ʿ azl). Nous avons 
commencé par une présentation de l’ouvrage de Basim F. Musallam, Sex and Society 
in Islam1, qui ne consacre que deux pages à la littérature de traditions, qui a fait 
précisément l’objet de nos conférences. Nous avons ainsi présenté l’ensemble des 
traditions à ce sujet et en avons proposé une interprétation nouvelle. Une analyse 
philologique attentive de ces traditions fait apparaître que le recours au coït inter-
rompu n’est évoqué qu’en relation avec des concubines-esclaves (sauf un ou deux 
1.  B. F. MusallaM, Sex and Society in Islam. Birth control before the nineteenth century, Cambridge 1983.
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cas qui s’expliquent facilement). On pourra lire les résultats de cette enquête dans 
un article paru dans Der Islam en octobre 20132. 
2.  M. H. Benkheira, « Jouir sans enfanter ? Concubines, filiation et coït interrompu au début de 
l’Islam », Der Islam 90/2 (2013), p. 245-305.
